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À Pïa des Lauriers



    

        INTRODUCTION


        Il y a quelque temps, nous avons publié un petit livre intitulé Dieu est humour. Petit dictionnaire de spiritualité humoristique 1 , livre qui a été bien reçu du public. Certains de nos amis nous ont alors envoyé gentiment diverses histoires qu’ils auraient bien voulu y voir ﬁgurer. Nous avons donc pensé en donner une édition augmentée, mais l’abondance de la matière justiﬁait plutôt un second ouvrage. C’est celui-ci que nous présentons aujourd’hui. Cet ouvrage est d’ailleurs assez différent du précédent, même s’il adopte la même présentation. Il apporte des formes d’humour parfois tout autres. Il permet d’élargir notre perception de l’humour de Dieu. C’est une riche matière ! Il est cependant bien difficile de réussir deux fois une pareille opération. Nous demandons donc par avance l’indulgence de nos lecteurs.


        Ce livre repose sur une constatation heureuse, que nous avons faite l’un et l’autre et beaucoup d’autres personnes avec nous : Dieu est une grande source de joie. Parmi les paroles les plus fortes de l’Évangile il y a celle-ci : « Que ma joie soit en vous, que votre joie soit parfaite. » (Jean 15,11) Saint Paul était si convaincu de l’importance de cette joie qu’il dit dans une de ses Épîtres : « Réjouissez-vous dans le Seigneur, je le répète, réjouissez-vous ! » (Philippiens 3,1). Plus tard, les Pères de l’Église, qui ont fondé la pensée chrétienne, n’ont pas été dans une autre direction. Saint Jean Climaque écrit par exemple : « Dieu ne demande ni ne désire que l’homme s’afflige : il préfère qu’il se réjouisse et rie en son âme, à cause de l’amour qu’il éprouve pour lui. » 2 Plus près de nous, Paul VI publia une exhortation apostolique sur La joie chrétienne 3 et Mère Teresa ne disait-elle pas : « Notre joie est le meilleur moyen de donner Jésus au monde » ? 4 


        Il y a donc une alliance entre le Christianisme et la joie. Le Christianisme est la religion d’un Dieu qui aime l’homme, qui se fait homme pour être plus près de lui, qui participe aux fêtes des hommes jusqu’à se faire reprocher par ses ennemis d’être un glouton et un ivrogne (Matthieu 11,19), et qui après sa mort ressuscite dans une immense joie, qu’il désire communiquer à tous ceux qui le veulent. Pourquoi ne pas entrer dans cette joie ?


        Puisse ce petit livre vous faire passer d’agréables moments. Bonne lecture !
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        Adam et ève


        Adam rentre à la maison très tard. Ève est en colère et elle crie : 


        « Je suis sûre que tu étais avec une autre femme ! » 


        Adam répond : 


        « Ne sois pas stupide, Ève, il n’y a que toi et moi sur la terre, tu es la seule femme ! Comment ferais-je ? » 


        Et Adam va dormir. Mais dans la nuit il est réveillé par un chatouillement à la poitrine et il constate qu’Ève est en train de le gratouiller : 


        « Mais bon sang, qu’est-ce que tu fais encore ? » 


        Et Ève lui répond : 


        « Je vériﬁe combien de côtes il te reste… »


        Alcootest


        Mgr S…, évêque de X…, rentrant de l’Assemblée des évêques de France à Lourdes, est contrôlé par les gendarmes. Ils le font souffler dans le ballon qui devient cramoisi.


        « Mais c’est impossible, dit l’évêque, je n’ai pas bu !


        – Mais Monseigneur, disent les gendarmes, regardez donc la couleur du ballon. Vous avez bu. Vous êtes en infraction.


        – Catastrophe, répond l’évêque, je comprends ! J’ai terminé les calices à la concélébration des évêques à Lourdes ! » 


        (Authentique.)


        Amabilité


        C’était en Bourgogne, avant le Concile, quand il y avait encore un curé dans tous les villages. Monsieur le curé, un homme jovial et d’une grande affabilité, croise un jour sur la place le maire anticlérical du village : 


        « Bonjour, Monsieur le maire, dit le bon curé avec un large sourire.


        – J’en veux pas d’vot’ sourire, M’sieur le curé, bougonne le maire. 


        – Vous n’en voulez pas ? Eh bien, rendez-le moi ! » 


        (Authentique.)


        Anges


        1. On frappe à la porte de la Vierge Marie à Nazareth. Elle ouvre. C’est l’ange Gabriel. 


        Marie : « Bonjour, que puis-je faire pour vous ? » 


        Gabriel : « Je viens pour l’Annonce… » 


        2. Un homme part en voyage. Il fait la queue à l’aéroport pour enregistrer ses bagages quand quelqu’un lui tape sur l’épaule et lui dit avec un air très sérieux : 


        « Ne prenez pas cet avion ! » 


        Il l’écoute, ne part pas et apprend peu après que l’avion a eu un accident. Il décide alors de faire le voyage en train. Il est au guichet de la gare, attendant de prendre ses billets, quand quelqu’un lui met la main sur l’épaule et lui dit : 


        « Ne prenez pas ce train ! » 


        C’est la même personne que la fois précédente. Une nouvelle fois il l’écoute et apprend peu après que le train a déraillé. Pour faire enﬁn son voyage, il se rend à la gare maritime et va prendre un billet quand quelqu’un lui pose encore la main sur l’épaule en lui disant : 


        « Ne prenez pas ce ferry, il va couler ! » 


        Se retournant, il constate que c’est une nouvelle fois la même personne. Il l’interpelle alors : 


        « Mais qui êtes-vous ? » 


        – Je suis votre ange gardien, je veille sur vous pour que rien de fâcheux ne vous arrive. » 


        Alors l’homme entre en fureur et lui crie : 


        « Où étiez-vous alors quand je me suis marié ? »


        3. Deux anges font la causette. L’un dit à l’autre : 


        « Quel temps fera-t-il demain ? 


        – Nuageux, répond le second. 


        – Ah ! tant mieux. On pourra s’asseoir ! »


        4. Quand un homme s’agite, les anges s’esclaffent. 


        (Mot attribué à Chesterton et parfois répété à Marseille.) 


        5. Une riche vieille dame va faire un safari photo en Afrique. Elle emmène son ﬁdèle vieux caniche pour lui tenir compagnie. Un jour, le caniche part à la chasse aux papillons, et au bout d’un moment, il s’aperçoit qu’il s’est perdu. Errant au hasard en tentant de retrouver son chemin, il voit un léopard courir vers lui avec l’intention visible de faire un bon repas. 


        Le vieux caniche pense : 


        « Oh, oh ! Je suis vraiment mal ! » 


        Et il prie très vite l’ange gardien des caniches. Une idée lui vient alors. Remarquant les quelques os d’une carcasse sur le sol, il se met aussitôt à mâcher les os, tournant le dos au léopard qui approche. Quand celui-ci est sur le point de lui sauter dessus, le vieux caniche s’exclame haut et fort : 


        « Ouah, ce léopard était vraiment excellent ! Je me demande s’il y en a d’autres par ici ? » 


        En entendant cela, le jeune léopard interrompt son attaque en plein élan, regarde le caniche avec effroi, et s’enfuit en rampant sous les fourrés.


        « Ouf !, soupire-t-il, C’était tout juste ! Ce vieux chien a failli m’avoir ! » 


        Cependant, un singe, qui avait observé toute la scène assis sur une branche d’arbre, se dit qu’il pourrait mettre à proﬁt ce qu’il a vu et entendu pour négocier avec le léopard et obtenir sa protection. Il court donc derrière lui, mais le vieux caniche, le voyant courir à toute vitesse après le léopard, réalise que quelque chose doit se tramer. Le singe rattrape vite le léopard, lui dévoile le pot aux roses, et lui propose son marché. Le jeune léopard est furieux d’avoir été trompé : 


        « Viens, le singe, monte sur mon dos, et tu vas voir ce qui va arriver à ce petit malin ! » 


        Le vieux caniche voit le léopard accourir avec le singe sur son dos et s’inquiète : 


        « Que vais-je faire maintenant ? » 


        Et il prie à nouveau très fort son ange gardien. Une nouvelle idée lui vient. Au lieu de s’enfuir, le chien s’assied dos à ses agresseurs, faisant semblant de ne pas les avoir vus, et juste au moment où ils arrivent à portée de voix, il s’exclame : 


        « Où est donc passé ce ﬁchu singe ? Ça fait une heure que je l’ai envoyé me chercher un autre léopard ! » 


        Terreur du léopard qui, du coup, mange le singe et quant au vieux caniche, il retrouve enﬁn sa maîtresse.


        Anneau


        Dans les années 70, l’évêque de N., dans l’Ouest de la France, conduit sa 2 CV épiscopale. Tout à coup un pneu crève. Il descend de la voiture, relève ses manches, et se met en devoir de le changer. Il a, bien entendu, les mains et les avant-bras tout sales quand une belle voiture s’arrête à côté de lui. Une dame de la bourgeoisie locale en descend. Avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit, il lui lance : 


        « Si c’est pour embrasser mon anneau, il est sur le siège arrière. » 5  


        (Authentique.)


        Arc-en-ciel


        Un petit garçon dont le papy vient de mourir depuis peu voit un arc-en-ciel. Il appelle sa maman : 


        « Maman, maman, viens vite voir, le petit Jésus ouvre la porte du Ciel à papy ! » 


        (Authentique.)


        Arthrite


        Un homme qui empeste l’alcool s’affale sur le siège d’un wagon de métro. À côté de lui, un prêtre. La tenue de l’homme qui a bu laisse à désirer : sa cravate est maculée de taches, son visage et son col de chemise portent des empreintes de rouge à lèvres, et il y a même une bouteille de whisky qui dépasse de la poche de sa veste.


        L’homme prend son journal et se met à lire. Après une minute, il se tourne vers son voisin, le prêtre, et lui demande : 


        « Dites, mon père, à quoi c’est dû, l’arthrite ? » 


        Le prêtre répond : 


        « Mon ﬁls, je dirai que l’arthrite est due à une vie complètement dissolue, comme par exemple, sortir avec des ﬁlles de mauvaise vie, boire trop d’alcool, manquer de respect envers son prochain ! » 


        L’homme répond « Incroyable ! » et il se replonge dans son journal.


        Un peu plus tard, le prêtre reprend la parole et lui dit d’un ton plus aimable : 


        « Je suis désolé. Je ne voulais pas avoir des paroles si rudes envers vous. Depuis quand souffrez-vous d’arthrite ? » 


        Et l’homme lui répond : 


        « Ce n’est pas moi, mon père. C’est le pape, c’est ce qu’ils disent dans le journal. »


        Athéisme


        Alban (cinq ans) et Maxime (trois ans) sont dans la même école maternelle, publique.


        Un matin, Maxime a été désobéissant et la maîtresse l’a donc puni. Pendant la récréation, Maxime fait mal à un enfant, et la maîtresse doit à nouveau intervenir. C’est alors qu’elle s’adresse à Alban et lui dit : 


        « Mais qu’est-ce qu’il a, ton frère, aujourd’hui, à être aussi vilain ? » 


        Et Alban de répondre : 


        « C’est normal, il ne croit pas en Dieu. » 


        (Authentique.)


        Audace


        Mgr Fulton Sheen (1895-1979) a été un prédicateur extrêmement populaire aux États-Unis, en particulier à la radio et à la télévision, avant de devenir évêque de Rochester. Il raconte l’histoire suivante : 


        « Il y a quelque temps, nous recevions une lettre d’une maman qui avait appelé son bébé Fulton. Fulton a maintenant quatre ans. Un jour sa mère le cherchait, elle appelait, elle criait, pas de réponse. Enﬁn, la maman monta au grenier ; elle y trouva le petit garçon tout habillé, avec son manteau, son chapeau, une mallette à la main. 


        “Où vas-tu, Fulton, lui dit-elle ? 


        – Je vais à New-York voir Mgr Sheen. C’est comme lui que je m’appelle. 


        – Qu’as-tu dans cette mallette ? 


        – Ma petite sœur, elle y va aussi.” » 6  


        (Authentique.)


        Auréole 7 



        Un homme égoïste va voir le médecin en se plaignant de maux de tête. Après l’avoir examiné, le docteur demande : 


        « Sentez-vous une lourdeur sur le front ?


        – Oui, dit le malade.


         – Et une sorte de pulsation dans la nuque ? 


        – Oui.


        – Et un lancinement ici dans la tempe ? 


        – Oui. » 


        Le docteur explique : 


        « C’est votre auréole qui vous serre. »


        Autobus


        Un chauffeur avait un jour mis cette pancarte dans son autobus : 


        « Il vaut mieux être en retard dans ce monde qu’en avance dans l’autre. »


        Avertissements


        1. Un prêtre et un rabbin sont postés au bord de la route et ils tiennent un panneau : 


        « LA FIN EST PROCHE ! ABANDONNEZ LE MAUVAIS CHEMIN TANT QU’IL N’EST PAS ENCORE TROP TARD ! » 


        Les gens passent à côté sans même faire attention. Un homme seulement s’écrie : 


        « Arrêtez vos avertissements, vous n’arriverez à rien ! » 


        Le prêtre s’adresse au rabbin : 


        « Peut-être devrait-on écrire simplement : “Attention, le pont s’est effondré” ? » 


        2. Un prêtre déclarait sévèrement à une personne qui disait sans cesse des horreurs sur son prochain : 


        « Surtout ne vous mordez jamais la langue : vous mouriez empoisonnée ! » 


        3. Le même parlant d’un journaliste qui disait sans arrêt du mal du pape à la télévision : 


        « Il est grand le mystère de la mauvaise foi ! »


        4. Un homme se fait construire une taverne juste en face du cimetière. Pour faire sa publicité, il place une enseigne disant : 


        « Quoi que l’on dise, quoi que l’on fasse, on est mieux ici qu’en face. » 


        Voyant cela, le curé place lui aussi une enseigne à l’entrée du cimetière. On pouvait y lire : 


        « Quoi que l’on dise, quoi que l’on fasse, tous ceux qui sont ici viennent d’en face ! »
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        Baptême


        Dans un petit village de la Sarthe, le nouveau jeune curé fait la visite des paroissiens. Il arrive à la boucherie où le boucher qui le reçoit est un homme de forte corpulence. Au ﬁl de la conversation le curé s’aperçoit qu’il n’est pas baptisé.


        « De toute façon, c’est impossible pour moi, lui dit l’homme. 


        – Et pourquoi ? 


        – Parce que la marraine ne pourra jamais me tenir sur les fonts baptismaux ! » 


        N’ayant sans doute vu que des baptêmes d’enfants, il s’imaginait qu’il devait être dans la même position que les bébés pour le baptême, tenu dans les bras. Il regrettait de n’être pas baptisé, mais vu son poids, la situation lui semblait insurmontable.


        Le curé l’a rassuré sur la procédure et il a été baptisé un an après.


        (Authentique.)


        Bébé 8 



        De Mgr Sheen : 


        « Une fois pendant que je prêchais dans une petite paroisse de campagne, une mère embarrassée par son bébé qui pleurait, quitta son banc pour sortir de l’église.


        “Madame, dis-je, cela ne fait rien, l’enfant ne me gêne pas. 


        – Je sais, dit-elle, mais c’est vous qui le gênez.” » 


        (Authentique.)


        Belle-mère


        Le petit Paul dit à son papa : 


        « Papa, j’ai bien compris qu’Ève était la femme d’Adam, mais qui était sa belle-mère ? 


        – Mais Paul, tu sais bien qu’ils étaient au paradis terrestre : il n’y avait pas de belles-mères ! »


        Bernad (saint)


        Saint Bernard avait un ami qui lui dit un jour ne jamais avoir de distractions dans la prière. Saint Bernard avoua qu’il en était importuné. Ils étaient tous deux à cheval quand saint Bernard dit : 


        « Je vous donnerai ce cheval si vous pouvez dire le Notre Père sans distractions. Or ça, descendez et dites le Notre Père. »


        Son ami alla jusqu’à ces mots : « Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien », puis leva les yeux vers saint Bernard et demanda : 


        « Pourrai-je avoir aussi la selle ? »


        Beurre (sur du pain)


        Benoît, trois ans environ, pleure au petit-déjeuner, parce qu’il n’y a pas de beurre sur son pain. Anne, sa grande sœur (cinq ans), le console : 


        « Ne pleure pas, Benoît ! Il y avait du beurre et il a fondu. C’est comme Jésus, Il est partout, mais on ne le voit pas. » 


        (Authentique.)


        Bible sur le terrain


        Question posée en Terre Sainte par un guide israélien. Exclusivement réservée aux Français : 


        « Quel est le prénom de la femme de Loth ? 


        – Garonne ! » (parce que Lot-et-Garonne). 


        (Authentique.)


        Boegner (pasteur marc)


        Le Pasteur Marc Boegner était observateur au Concile de Vatican II. Un jour il fut invité à déjeuner par un groupe d’évêques dans un bon restaurant de Rome. C’était un vendredi. On lui ﬁt tout de même un repas de poissons convenable. À la ﬁn de la réunion, des journalistes l’interrogent : 


        « Eh bien, comment était le déjeuner ce vendredi ? C’était maigre ? Pas trop dur ? » 


        Il répondit : 


        « Le maigre chez les Catholiques vaut bien le gras chez les Protestants ! » 


        (Authentique.)


        Bordeaux


        Bordeaux est une ville distinguée où l’on fuit les extrêmes. Il y arrive pourtant des histoires amusantes.


        L’une d’entre elles eut lieu à la cathédrale Saint-André sous Napoléon Ier. Tous les ans la Saint-Napoléon, fête de l’empereur, était célébrée dans tout l’Empire avec solennité par des cérémonies civiles, militaires et religieuses. À la cathédrale de Bordeaux comme ailleurs, on avait prévu une grande prédication. Celle-ci devait comprendre au moins une allusion positive à l’empereur pour lequel des prières étaient dites avant et après. Cette année-là, le prédicateur désigné tomba malade juste avant la célébration. L’archevêque était Mgr d’Aviau du Bois de Sanzay (1736-1826), un saint évêque, un homme très courageux, qui fut le grand opposant à Napoléon au concile de 1811 et avait la particularité d’être sourd. Il était fort embarrassé de trouver au pied levé un autre prédicateur quand on lui annonça qu’un prêtre du clergé de Bordeaux, qui avait une bonne réputation d’orateur populaire, était de passage dans la ville. Il le ﬁt venir et lui demanda de prêcher pour la Saint-Napoléon. Le prêtre objecta qu’il n’avait rien de prêt et qu’un sujet pareil devait être médité à l’avance.


        « Mais, lui dit l’archevêque, vous avez bien un sermon tout prêt sur le pouvoir, l’autorité ? Il suffit que vous l’accommodiez un peu et vous nous le donnerez. » 


        Le grand jour venu, la cathédrale se remplit et le prédicateur monte en chaire. Juste en face de lui, comme on faisait à l’époque, l’archevêque et le chapitre se placent sur le banc d’œuvre 9 . Le sermon commence. Au bout d’un moment la cathédrale commence à être agitée de remous. En effet, le prédicateur avait bien un sermon sur le pouvoir, mais il avait pris comme exemples les mauvais rois de l’Ancien Testament qui trahissaient Dieu et ﬁnissaient mal : les uns étaient mangés par les chiens, les autres avaient les yeux crevés en punition de leurs fautes, etc. Il était parfaitement inconscient de l’effet que ce type de discours pouvait produire sur un tel auditoire qui tout de suite considéra cela comme une attaque contre l’empereur. Les murmures s’ampliﬁent. L’archevêque, parfaitement sourd, ne se rend compte de rien et encourage le prédicateur du regard. En signe de protestation, l’administration et l’armée, n’osant sortir, se couvrent la tête. Rien n’arrête l’orateur et le sermon se termine au milieu de l’émotion et de la confusion générale.


        Quand on put parler à l’archevêque, à la sacristie, on lui expliqua ce qui s’était passé. Il écrivit à Napoléon et prit tout sur lui. L’affaire s’arrêta là. On se contenta d’envoyer l’orateur faire un séjour dans une petite paroisse de campagne. Mais Napoléon lui-même avait été prévenu du mauvais esprit qui régnait à Bordeaux.


        (Authentique.)


        Bourgogne (vin de)


        1. Quand Mgr Decourtray fut nommé évêque de Dijon, capitale de la Bourgogne, il ne savait pas déguster le vin. Un de ses vicaires généraux lui représenta qu’étant souvent invité, il devait apprendre à commenter les grands vins qu’on lui servirait, et il lui enseigna les bases du vocabulaire œnologique. Mais la première fois que Mgr Decourtray fut invité à goûter un grand vin, il confondit tout et commenta le vin au contraire de ce qu’il était. Ce fut un désastre. Après la rencontre, le vicaire général lui ﬁt remarquer qu’il s’était entièrement trompé dans ce qu’il avait dit. Il en fut très mortiﬁé. À partir de ce jour, chaque fois qu’on servait un bon vin à Mgr Decourtray, celui-ci prenait l’air gourmand, regardait le verre avec amour et disait : 


        « Hummm, vous me gâtez ! » 


        Et tout le monde était très content. 


        (Authentique.) 


        2. Un prêtre néerlandais est intronisé dans une grande confrérie vineuse bourguignonne. Comme c’est un homme cultivé, on lui demande de faire un discours et on lui propose le thème : « Qu’y a-t-il de commun entre les Pays-Bas et la Bourgogne ? » Il prend alors comme ﬁl conducteur de son discours la réponse suivante : « La lutte contre l’eau ».


        (Authentique.)


        Bréviaire


        Monsieur le Curé lit son bréviaire dans son jardin avec grande piété quand un coup de vent subit tourne une bonne quinzaine de pages. Et le curé de s’exclamer, les yeux tournés vers le ciel : 


        « Oh merci, mon Dieu ! De moi-même, je n’aurais jamais osé ! »


        Bûche


        Nous sommes à Bethléem. L’Enfant Jésus vient de naître. Il fait froid. Saint Joseph sort de la grotte pour aller chercher des brindilles et allumer du feu. Mais en sortant il glisse et tombe par terre : c’est la première bûche de Noël ! 10 
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        Cambriolage


        Un curé très pauvre, habitant un presbytère misérable, est réveillé une nuit par un cambrioleur : 


        « Pas un geste, ou je tire !, hurle le malfaiteur dans l’obscurité, je cherche de l’argent.


        – Laissez-moi me lever et allumer la lumière, dit le curé au voleur, si vous permettez, je vais chercher avec vous ! »


        Catéchisme : quelques perles… pas toutes reluisantes ! 11 



        1. « Mes enfants, après la communion, priez bien fort pour notre bon curé qui s’éteint.


        – Ah bon, faut le rallumer ? » 


        2. Un garçon d’une famille nombreuse, à la question : « Qui est le votre prochain ? » : 


        « Le petit frère qui va naître dans un mois. »


        3. « Mon Père, où vont les missionnaires morts ? 


        – Au Paradis, Sophie. 


        – Et les lions ? 


        – Eh bien, nulle part.


        – Mais alors, où vont les missionnaires mangés par des lions ? » 


        4. « Après la messe, le prêtre peut souffler dans le ballon, il n’est pas mis en prison car le vin s’est transformé en sang. » 12 


        Catéchisme : bon enfant


        1. L’institutrice, en classe de catéchisme, demande à une élève : 


        « Qu’est-ce qu’elle faisait, la sainte Vierge, le jour de l’Annonciation ? » 


        L’élève de répondre : 


        « Elle disait son chapelet » 


        2. Pendant le catéchisme des trois à cinq ans, on pose cette question pour démarrer l’histoire : 


        « C’est quoi le déluge ? » 


        Un petit garçon répond : 


        « Je sais… c’est quand on attend longtemps ! » (tu attends le déluge ou quoi ?) 


        3. Devant une classe de CE2, l’institutrice demande ce que veut dire le mot « Amen » à la ﬁn de la prière. Un élève répond : 


        « C’est comme quand je clique sur “envoyer” »


        C.G.T.


        Dialogue entre une religieuse et Bernard Thibaud, secrétaire général de la C.G.T.


        Lettre adressée par Sœur M. à la C.G.T. (Novembre 2004) 


        Madame, Monsieur, 


        Religieuse cloîtrée au monastère de la Visitation de Nantes, je suis sortie, cependant, le 19 juin, pour un examen médical. Vous organisiez une manifestation. Je tiens à vous féliciter pour l’esprit bon enfant qui y régnait. D’autant qu’un jeune membre de votre syndicat m’y a fait participer !
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